
LETEAM
BUJLDING,

MERCIPATRON?
ReportageAteliers,soiréefestive

ouolympiades:lecabinetdeconseilraiselab
aréunisaquinzainedesalariéspendant

deuxjourspourunséminaireà lacampagne
afindesortirduquotidien.lmporté
desEtats-Unisdanslesannées1990,

leconceptnefaitpasl’unanimité

A llez,onfait vite, onneperdpas
detempsdanslesembouteilla-

ges, onmetlestassesdeuxpar
deuxl» Lesprésentationsn’ont
pasencoreété faites,maison

reconnaîtlechefqui pressesessalariésde-

vant la machineà café. Il fautdireque l’at-
troupement estréeldansla cuisine,la jeune
équipen’étantpashabituéeà cet appareil
hautde gammequi broie lesgrains endi-
rect. Pourdeuxjournéesetunenuit,onleur

apromisde «seressourceraucalme», loin
du ‹ tumulteinutile)) delaville. Pourl’heure,
mieuxvautnepastraîner.

Lapromesse,c’estcelledela start-upThe
OasisHouse,qui proposedepuisun an
«‹une collectiondemaisonslifestyle» = tou-

jours situéesà la campagne_pourdessé-

minaires d’entreprisela semaineet des
réunionsenfamille ou entreamisleweek-

end. La fondatrice, Camille Personnat,
vientdel’hôtellerie deluxeet metl’accent
sur le confort, l’« expérience». Passéepar
l’écolehôtelièredeLausanneavantunmas-
tère spécialiséà HEC, elle a intégréla no-
tion de teambuilding alors qu’elle était
chezAirbnb«en full remote» (compren-
dre : en télétravail permanent)pendant
toutela périodeduCovid-19.

«Je travaillaischez moi, j'avaisenvie de
sortiret devoir du monde..,retracel’entre-
preneuse de31ans.Jesentaisquecettevo-
lonté étaitgénéralisée:on avaitbesoinde
reconnecteravec sescollègues.») Camille
Personnatobservealors « l’essor desnou-
velles manièresdetravailler», entredésirde
flexibilité et nécessitéd’esprit d’équipe.
Depuis,elle a montésaboîteet levé plu-
sieurs millions d’eurosauprèsdu milliar-

Edouard Stérin,créateurdu fondsd’inves-
tissement OtiumCapital.

«UN MAX D’ÉTHlOUE»
Sonmotd’ordre: « CommelesAnglais,dé-

brider nos postures: leur “bleisure” allie
businesset “leisure” l“loisirs”l sanscom-

plexe. » Elleparlede «‹nouveauxdécloison-

nements ». Ainsi, à LaPrairie,premièremai-

son ouverteparTheOasisHouseàEgreville
(à1h15deParis,enSeine-et-Marne),enplus
des11 chambreset11sallesdebainsprivées,

on trouveà la fois unepiscine (chauffée),
unterraindepadel,unautredepétanque,
«‹desherbeshautes»,unbarbecue,unbaby-
foot (incontournable),desjeux de société,
maisaussiuneimmensetabledebanquet,
chinéeenItalie, pour organiserdes réu-

nions plus«stratégiques», avectout l’équi-
pement nécessaireà l’« efficacité».

Encejeudimatindefinseptembre,lafine
équipede raiselab uncabinetdeconseil
«enallianceeninnovation», autrementdit
une petite agence qui accompagnedes

grandsgroupesà collaboreravec des

start-up apréféréles canapésdouilletsdu

salonpour se réunir.La présentationest
projetéesur la télé, entrela cheminéeet la
boîtedebonbons.‹C’est le seulmomentoù
on travaille,précisePaul Jeannest,le CEO

repéréà la machineà café, l’un desplus
vieuxdela bandeduhautdeses37 ans.Les

jeunesnouschallengentbeaucoup,ils veu-

lent qu’on leurdonnele cap, qu'onleurdise
où onvaetpourquoionyva.»

Jusqu’àl’heure du déjeuner,chantiers
prioritaireset enjeuxfuturs sontdoncex-

posés à tous,enbinômeavecla managing
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Jeannest.On réfléchitensembleà dessujets
qui noussortentdu quotidien,pourunefois
qu'onn’apasla têtedansle guidon...Etpuis,
on a aussile droitdes’amuser.»

Côtébouffonnerie,la quinzainede sala-

riés n’estpasauboutdesessurprises.Am-
biance ( Koh-Lanta»,en tenuede combat.
Ongardelesuspense,maisceséminairere-

présente «un peu le highlight de l’année»,
selonle chef d’autrespetitsmomentsde
teambuildingétantorganiséspar ailleurs,

pour « éviterl’effet oneshotet, après,on s'’en
laverait les mains». Car l’enjeu est crucial

pour attirer et fidéliser les jeunes « pépi-
tes » le secteurdu conseilse veut très
concurrentiel,avecunturnoverimportant.
«Les recruteursenfacepeuventêtre agres-
sifs, lâchele CEO. Ouandon a desgensqui
sontbonsetqu’onaime,ona enviequ’ils se
sententbienetqu’ils grandissentavecnous.»

A 29ans, ArnaudLapeyrie vient juste-
ment dequitterungroscabinetdeconseil
en stratégiepour rejoindre raiselabà la

rentrée.«J'y étais allé en sachantqueje
n’allaispasyfaire toutemavie, c’était un
peuutilitaristecomme démarche,raconte
cediplôméde l’Essec,passéparuneannée
à l’école spécialemilitaire de Saint-Cyr.
AprèsdeuxansdeVIE Ivolontariatinterna-

tional en entrepriselà Singapour,on m’a
conseillédefairedu conseilpourmefaire la
main...» Arnauda tenu un an et demi
d’horairesexigeants,demanqued’intérêt
et de frustrations: «Je pouvaisterminerà
22h3opendantun mois complet.» Grand
sportif, adeptedesemi-marathons,il ne
trouvaitplusletempsdecourir.

Alors,aumomentd’intégrerRaiseLab,le
«seniorconsultant) a «évacuéplein de
sujets», mettanten priorité un meilleur
équilibreavecsavie personnelle.«Onfait
en sorteque chacunpuissedînerchezlui,
annoncePaul Jeannest,qui insistesur le
work life balance.L’idée, c’est de vivre une

aventureautreque d’être de 9heuresà
19 heuresdevantsonécranpourle compte
d’unclient.Onveutmettreunmaxdéthique
dansnotrequotidienpourquelescollabora-

teurs donnent le meilleur d’eux-mêmes.»
Une semainedecongéadditionnelle,un
bâtimentavecrooftoppourboiredesbiè-

res en soirée,un managementplus hori-
zontal et des augmentationsrégulières..
raiselabjoue toutessescartespourquela
relationsoitla plussolidepossible.

Améliorer la «rétentiondeséquipes» est
devenuun sujetcentralpour lesentrepri-
ses. «Avantmêmedefaireduchiffred'affai-

res, c’estdésormaisla premièrepréoccupa-
tion des dirigeantsmondiaux,affirme
ManuelleMalot,la directricedu New Gen
Talent Center, le centred’expertisesur
l’évolution des aspirationsprofessionnel-
les desjeunesau travail abritépar l’Edhec.
Attirer,fidéliseretmotiverla nouvellegéné-

ration n’estplusunesimpleproblématique
organisationnellederessourceshumaines,
c’estunequestionde business.»

UNRAPPELDE L’AMBIANCE ÉCOLE»

Selonleschiffresducentre,la générationX
occupaitsonpremierposteenmoyenne
pendanttrois ans. La générationY, elle,y
restaitpendantvingt-septmois.Ouandla

générationZ gardeson premieremploi
pendantdix-huit mois, d’après une en-

quête publiéeen avril 2O23.«Lemarchéest
bon, donc les jeunessontopportunistes,
avanceManuelleMalot. C’est unegénéra-
tion du “test andlearn” qui apprendtrès
vite,estmotivéeparla diversitédesmissions
et lefait denejamaiss’ennuyer.S’ils nera-

joutent pasune ligne à leur CV ils ont des

fourmisdanslesjambes.»
La situationdémographiqueentraîneun

«marché pénurique» de jeunes diplômés
bien formés. «Je détestel'expressionde
‘guerredestalents”,souffleManuelleMalot,
6oans.Mais certainesboîtesmedisentqu’el-
les l’ont déjà perdue,cette guerre.)) Faute
d’armeultime, le teambuilding constitue
alorsunargumentparmid’autres. «Je n’ai
pasencorede projet professionneldéter-

miné, mais je saisque, si l’ambianceest
bonne,jepeuxmeplairedansmontravail,
peuimporte les missions»,expliqueCapu-
cine Bazzini,24 ans,enstagedefin d’études
chezRaiseLab,aprèsun masterà l’Ecole su-

périeure de commercede Paris(ESCP)et
uneprépaaulycéeHenri-IV,àParis.

Commeun poissondans l’eau,la jeune
femmeaadorélesolympiadesproposéesle
jeudi après-mididansle jardin deLa Prai-

rie. En leggingdu club d’aviron de son
école,sweat ‹( StarTrekk’ESCP», elle clame
avecferveurle cri deguerrede sanouvelle
équipe les verts, autodésignés«Les
Poulpesmouillés». Au programme tir à

l’arc, tir à la corde,coursederelais les yeux
bandésetautrescompétitionsaniméespar
deuxprestatairesvenusduMans,spéciali-
sés ensoiréed’entrepriseet teambuilding.
Le tout, sousla pluie,dansla boue,en
K-wayet largesbottesAiglepourtous.

«Cela rappellel’ambianceécole, tout le
séminaireétaitassezsimilaire à un week-

end d’assoqu’onpouvaitorganiserà l’ESCP,
retraceCapucine,ravied’avoir étéconviée
malgrésonstatutde stagiaire.On nes'at-

tend pasforcémentà retrouverça dansun
milieu professionnel.Et lelieu est totale-

ment danslestyledemaisonsquel’on peut
loueren école: on appelaitça séminaire
associatif,mais c’étaitsurtoutpourfaire la

fête!» Le soir, aprèsavoir concoctéun
tiramisuavecla teamdessert,elle adansé
dansla salle téléà l'étage.«Lespersonnes
lesplushautplacéesont autantfait lafête
quenous,on nesesentpasoppresséparla
hiérarchie.Celaaideàseprojeter.»

Pour Xavier Philippe,enseignant-cher-
cheur en sociologiedu travail à l’EM
Normandie,l’exercice a seslimites.Avec
Thomas Simon, professeurassistantà

MontpellierBusinessSchool,il amenéune
étudequalitativeauprèsde jeunesdiplô-
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d’ingénieurssur le teambuildinget ses
effetsescomptéssur la cohésiondeséqui-

pes. Du Jet-Skià la sessionkaraoké,enpas-
sant par un tour enmontgolfière« pour
prendrede la hauteur»,le teambuilding a

pris de l’ampleurdepuisles années198o.
«On imagineque les jeunesont besoinde
fun et d’amusement,mais,quandon les in-

terroge, les termes‘absurde”et“ridicule” re-

viennent souvent.Etsijemetsunerousteau
baby-footà monpatron, il sepassequoi?

L’emprisedu pouvoirest immense,alors
qu’on penseque, d’un coup de baguette
magique,on vatoutrésoudre.»

«CELA NE SERTÀ RLEN»
Il estpourtantimpossibledemesurerl’effi-
cacité du teambuilding surle travail. « Cela

nesertàrien etcelacoûtecher,trancheXa-

vier Philippe.Onvenddela bonneambiance,
maisà quelprix? Cela vaut-il le coupsi, le
restedu temps, les clients sonttoujoursà
vouspresserle citron? Si, pour retenir des

gensdansuneorganisation,jai besoinde
leurparlerd’autrechosequedeleurtravail,
c'estqu’ily a unproblèmedansleurtravail...
Il faut regarderl’intérieur: qu’est-cequipour-
rait donnerenvieauxsalariésderester?»

PourlaplupartdesrecruesdeRaiseLab,le
salairepèselourddansla balance.«Dans
monancienboulot, j’étais trèsbien payée,
maispas du tout épanouie,alors à quoi
bon?», questionneCéliaBabaci,27ans,res-
tée unpeumoinsd’uneannéechezlegéant
McKinsey.A 25 ans,elle gagnaitplus que
sesparents.EnarrivantchezRaiseLab,cette
anciennede l’ESCP a renoncéà plus de
15OOOeurosparan: ‹ L’écart étaiténorme.
En sortantd’école, maprioriténuméroun,
c’étaitd’avoir unbonsalaireetun nompres-
tigieux surmon CV En école,lesgensont
tousunpeucetteambition.Maisje me suis
renducomptequele salaireétaitunedon-

née quejétaisprêteàrevoir.»
Saufque,depuisle débutdesavie active,

laMontpelliérainea 4OOOOeurosdeprêtà
rembourser.«J’avoue que la bonneam-
biance necompensepasà 1OO % la pertede
salaire.Mêmesiçaresteunmeilleurcombo

pourmoi, j’aimerais bien êtreaugmentée.»

PaulJeannestconnaîtla chanson: « On ne
peupasoffrir lesmêmesrémunérationsque
lesplusgroscabinetsdeconseil.Mais,quand
ilsgagnent2o % de pluschezMcKinsey,ils

bossent5O%deplus.Et,finalement,ilspréfè-

rent cetéquilibre:aumoins,ils ontle temps
dedépensercetargent.»

Sousle couvertde l’anonymat,l’un des
salariésnous a néanmoinsraconténe pas
se sentirparticulièrementprivilégié après
cesquarante-huitheuresauvert.«Lesémi-

naire, c'estattendu,établi,presquela moin-

dre deschoses.») Pourlui, le travail consti-

tue un «benchmarkpermanent» : «On re-

garde ailleurs,on compareavecd’autres
opportunitésmieuxpayées.)) Avant d’ad-
mettre : «Je vais demanderuneaugmenta-
tion consistante.Si jene l’ai pas,c’estsûrque

«LA BONNE
AMBIANCENE

COMPENSEPASÀ
IOO%LA PERTEDE

SALAIRE,MÊME
slCELARESTEUN
MEILLEURCOMBO

POURMOI»
CÉLLABABACL

consultantesenior
chezraiselab

L’IA UTILISÉL-PAR
72%DES2EUNEs
POURPRÉPARER
LEURSENTRETIENS
Plusdehuitjeunessurdix (84 %)

sontoptimistessur les
débouchésliés à leurparcours,
selonuneétudeconduite
parle NewGenTalentCenter
de l’Edhecet)lobTeaser
menéeauprèsde5866étudiants
et jeunesdiplômésâgés
de18 à 3Oans,etde561recru-

teurs. C’estenparticulier le cas

pour lesprofilsmanageurs(88%)

et ingénieurs(86%).

Parailleurs,l’enquête,publiéeen
octobre,révèlequeseulsunquart
desrecruteursadaptentleurs
annoncespour lesrendreattrac-

tives auprèsde profilsjuniors.
Or,pourcapterl’attentionde
cesderniers,il estindispensable
demaîtriserleurscodes.
Lamentionde la rémunération
(67%) et celledesvaleurs
del’entreprise(58%) sontdeux
atoutsincontournablespour
sedémarquer,répondent
lesjeunesinterrogés.
Enoutre,cesderniersdéplorent
desprisesde décision
beaucouptrop longues,évaluant
à vingt-deuxjoursla duréemaxi-

male d’un processusderecrute-

ment, duréequ'untiersdes
entreprisesadmettentdépasser.
Et86% descandidatsdisentavoir
été«ghostés»par un recruteur.
llssontenoutre28%à déclarer
avoirdéjàétévictimesdediscri-

mination, dans52%descas
en raisondel'origineethnique.
Enfin,72% desjeunesutilisent
desoutilsd'intelligenceartifi-
cielle pourpréparerleursentre-

tiens, notammentpourécrire
ou améliorerleur lettrede
motivation (63%) ou lister les

questions-clésàposerlorsd'une
rencontreavecun recruteur
(62 %).De leurcôté,36%

desRH interrogéesutilisentl’lA.

«QUANIDON

A DESGENSQUJI

SONIBONS-QU’ONAlME,ON

A ENVIl-QU’ILS
SES-NTEN

BIEN=QU’ILS
GRANDISSENT

AV-CNOUS»
PAULJEANNEST
CEOducabinet

deconseilraiselab
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